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guerriers; et d'épouvantables hurlements répondirent
à leur cri.

Puis à cette infernale harmonie succéda un morne
et lugubre silence, comme si la nature entière, glacée
d'épouvante, avait suspendu tous ses bruits.

On n'entendit plus que le bouillonnement cie l'eau
sous les coups des avirons, et le clapotement de la
vague sur les flancs de la légère pirogue qui bondissait
sous les énormes brassées du Canotier, aidé du Tshiné-
pik', et volait sur la iiappe du fleuve, comme ces
légères plumes détachées de l'aile des oiseaux et qu'em-
portent en se jouant, sur les flots, les grandes brises
des mers.

Le salut des fugitifs ne dépendait plus que de la
vigueur des nerfs des deux rameurs.

Que la lassitude vint, un moment, à amollir et à
détendre l'acier de leurs i-useles, c'en était fait d'eux ;
et leurs chevelures scalpées séchaient à la ceinture
des Iroquois.

Le Tshinépik', il est vrai, était un habile et vigon-
reux rameur ; et la supériorité du Canotier à con-
duire un canot et à manier Paviron était sans égale.

Son habileté, en ce genre, était si bien connue dans
toute la colonie et même parmi les tribus indiennes
qu'elle lui avait valu le surnom de Canotier.

Outre une longue habitude, acquise pendant toute
une existence consacrée à la vie sauvage, la nature,
en le douant d'une force musculaire exc.eptionnelle et
en développant ses deux longs bras d'une manière


